
/£•
DISCURSO

PRONUNCIADO EN LA FUNCION

CELEBRADA POR EL ILUSTRIS1MO CABILDO

he la santa iglesia patriarcal

de SEVILLA,

ÍL DIA 15 DE ACOSTO DE l8lO.

¡'I | ,V f
'*-

• • * » r
'
~ w

'
k , , ^ .

* pV' *

• l >
• • •

DISCOURS
PRONONCE A LA FETE

CELEBAEE PAR LE CHAPlTRE

HE L'EGLISE PATRIARCHALE

DE SEVILLE,

LE 15 AOUT l8lO*

x <v\ jyy J
* *• > * r

i r~. < .

•

V i 1 » V»

SEVILLA:

K N LA IMPRENTA MAYOR.



T*

)

Domini est regnum ,
et ipse dominabitur gentium.

Psa/m 21.

Xe Royaume est de Dieu , est c’est luí qui regne su

les Nations.
r ¥ iTS i ' i

'

i.‘ - -
1 ' *• * 1

’

4 *

ĉette simple mais profonde sentence déun saint Roi ,

ferme ,
Mcssieurs , /¿? religión nous ordonne de crotft

sur la formation de ces vastes empires , eí .rwr ce haut ae-

gré de puissanee ou á diverses époques nous voyons parvenú

quelques Souverains. Le royaume est de Dieu, devons nous dirt

avec David , et son pouvoir s'étend sur toutes les nations •

elles sont toutes dans sa main, c’est lui qui les gouverne, et q
ul

décide de leur sort, parce qu’il est le Maitre et le Seigneur e

toutes, Tel est le sujet de méditation que nous offre o 11

jourd’hui la féte auguste qui nous réunit dans ce saint teffl'

pie.

>

Oui, Messieurs, avouons-le : quelques qu'ayent été la P°jK
tique , les tálensela valeur , le génie

,
qui ont contribue a

réduire tant de royaumes et de nations sous la puissance ^

Orand Empereur et Roi Napoleón., frere de notre auguS^
Monarque, la premier cause en doit etre rapportée d
qui seul donne les royaumes et les .empires , et en dispose & s

volonté
, suivant les paroles de St. uiugustin : Non tribual#

1*

dandi regni aut imperii potestatem, nisi Deo vero, (de c

vit. De i. /. §. c. 2i
)

Cest la le but moral que nous devons nous proposer df

cette féte publique et religieuse , á laquelle concourrent

lement les individus de deux nations amies. Je ne sau

manquen de me rendre agréable aux uns et aux autres ,

développant dans ce discours une vérité importante a c
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Domini est regnum , et ipse dominabitur gentium.

Salmo 21.

El Reyno es de Dios , y solo él domina en las nación

v,t ed aquí, señores, en esta sencilla ,
pero fecunda senten-

cia de un Key santo, lo que la religión nos manda de -

cir á vista de la grandeza, de la vasta extensión de domi-

nios, y del alto grado de poder á que en todas épocas ve-

ntos elevados á diferentes Soberanos y potentados del mun-

do. El Reyno es de Dios (debemos decir con David) y su o-

ntiriio se exetce sobre todas las naciones. Sea este icy no, sea

el otro, sea el que fuere; todo reyno está en la mano de Dios,

? él es quien lo rige y decide de su suerte; porque el <s se*

ñor universal de todas las gentes. Tal es la leccio q.

da en el grande asunto y objeto que nos r

en este santo templo. „„i.' r :r o Sea
Sí, Señores; digámoslo de una vez . sea P

q U ¡en
el talento, sea el vtlor, sea la formna osramdojunto^u^

haYa puesto tantos re y nos y naciones
vi-moleon her-

y gobierno dei grande Emperador y ey P
atribuirlo

sin

n° de nuestro Augusto Soberano; no hay que
^

ev
° á la facultad propia solamente de Dios

T %
-

QS Xis-
^"ercida

p0r Dios , de distribuir los reynos Y 1<*/'X con San
P° niendo de ellos como quiere. Esto es bablaro

A 8ustin: Non tribuamus dandi regni aut impelí potesta

tew
, nisi Dco vero, (de Civil. Dei ,

hb. 5. c. 21.J

Ved aquí, pues, la reflexión moral que debe P

ros en este público y religioso regocijo deque Pai
,

p
Qtr()S

Por igual los individuos dedos naciones amigas. U y

se complacerán de que mi discurso bs presente c

este motivo una verdad importante de conocer , y que
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naftre
, et qui peut servir á notre instruction. Les rcílson

,

fiemens puremenl politiqnes seraient étrangers á la saín (

de ce lieu
,
s'ils ne changeaient de nature

, et ne devenaient ,p olí

~

ainsi dire
, moraux par leur unión avec les idees et ¡es nía

~

sciw.es de la religión* Les offices divins riont pas été interrom

,

pus pour qu’un orateur vienne dégrader la chaire de ¡a vef

par des fiatferies , toujours déplacées dans la bouche qui hs

profére , et certainement inútiles á la vraie grandeur de l au

guste Empereur et de notre Roí catholique ,
pour la santé

,

prospérité , et Vheureux gouvernement desquels ,
nous adres-

sons aujourddhui nos prteres au trés-haut par la voix des

ministres sacrés.

Pretez done toute votre attention au court developpernen

que je vais donner á cette proposition : « La fondation de

«grands einpires est le moyen dont la divine providen-

te s’est toujours serví pour faire jouir le monde pendant de

«longues années , méme pendant des siécles, de la paix et

«du repos, pour adoucir la férocité et la barbarie, pour ou*

«vrir un libre cours aux lumiéres et á l’exercice des ver-

«tus que la guerre fait disparaítre et détruiu»

Ouvrez les anuales de tous les peuples qui ont joue un

grand role dans le monde
,
soit par leurs lumiéres et leur sa

gesse
, soit par les grands et pompeux monumens de bienfa 1

sanee publique qu’ils ont eleves
, soit par des entreprises et des

découvertes útiles d Phumanité
; et vous verrez que ceux qui 0,1

joui le plus longtems et le plus complettement de tous ces aV&
n
'

tages
, sont toujours ceux qui par une vaste étendue de p¿>s

~

sessions et une grande r¿unión de forcé, ont su se preparé
une longue durée .

Considérez combien pea durerent chezles nations pawvf

^

et resserrées
, ces fréles vertus filies de Vindigente, et

quelle rapidite les étoufferent les guerres intestinos, la ri

^

lité, et ce penchant irresistible de la nature á détrff
la chimérique égalité des fortunes et des forces. La Grí

fe
divisée en une multitude de petites républiques ,

nous ofi

continuellement ses discordes et ses débats : vous la vofe.^-
t ¡¿\

jours sons les armes , ne respirant que vengeance et initat



(j)Pueda servir á nuestra instrucción. De la santidad de este
ugar serian muy agenos los razonamientos puramente po-
-ucos, si no se enlazan, y se moralizan, por decirlo así, con
as ideas

y máximas de la religión. Los sagrados oficios no
nan interrumpido para que un orador venga á entretene-

ros
i y á degradar la cátedra de la verdad con adulaciones,

siempre indecentes al que las profiere
, y en ninguna mane-

^

a necesarias á la alta y verdadera grandeza de los augus-
0s imperadores, y de nuestro católico Monarca, por cu-

-j.
as

.

saludes
,

prosperidad y acierto en sus gobiernos se
Wlgen hoy al cielo estos votos por los ministros del san-

tuario.

,
Prestadme, pues, vuestra atención ,

mientras os declaro
reveniente en una sola proposición: » Que la fundación

' ae grandes y vastos imperios es el medio que la divina pro-
videncia ha empleado siempre ,

para hacer gozar al mun-
’ o por largos años y aun siglos de pazy de reposo

,
para

” disminuir la ferocidad y barbarie de la especie humana ,

para aumentar el progreso de la civilización ,y para dexar

})

U
,

n ¡ibre curso á las luces ,y al exercieio de todas las virtu-

ÍS
.f

ue guerra destierra y hace olvidar.
Abrid la historia de todos los pueblos y naciones que han

J^cho gran papel en el mundo hasta nuestros dias, y á quie-

,

es seamos -mas deudores, ya de luces y sabiduría, ya de gran-

J;

es y costosas obras dr pública beneficencia ,
ya de empre-

y descubrimientos útiles á la posteridad ,
ya finalmente

la^Eura y suavidad de costumbres ,
que no las gozan por

Una v .

liem P° Y cumplidamente, sino las naciones que por

durjr
^la reunión de dominios y de fuerzas se preparan una

y- prolongada.

Peón ~ ^uan poco tiempo duraron á las naciones po res y

¿a i

enas e sas mezquinas virtudes ,
hijas de la indigencia >

ra<?
*

a esterilidad
,
que bien pronto las ahogaron las gue

turm
ntest¡nas

’ la rivalidad, y el conato irresistible de la na-

á destruir la quimérica igualdad de fortunas, e

U Grecia , dividida en una multitud de pequeñas

cP'^l’cas, se nos presenta ardiendo siempre en discordias,

£re puesta sobre las armas, y
respirando el i encor



jalousés én apparence de leur liberté, ces r¿publique*
g

vatllerent qu'd se subjuguer réciproquement ,
au lieu

regarder comme sceurs. La politique versatile et sans
^ .

me de tant d’états desunís ,
les fít enfin tomber sous la P

sanee de Pkilippe et d*Alexandre : mais cet ¿Ilustre conqf

rant
, qui travailla moins pour la postérité que pour lui me¡n ,

zPeat ni le talent ni la noble ambition de fonder un empine 1

^
rabie

, sous lequellaGréce eút fleurie , instruite par ¡expe

rience salutaire de ses erreurs.

Presque tout le bonheur et le repos dont ont joui de petit*

et de moyens états , ne fut du qu'á la stabilité et á la pul

*

sanee des grands empires qui les protégerent . La divine pro

vidence qui avait dans sa main tant de moyens dP'assurer

liberté et Pindépendance diIsrael,voulut qu'il les dut á ceuX

dont nous parlons. Considérez quel fut le sort de ce peupie a

cctte époque : lisez les livres déEsdras , et vous vous con-

vaincrez qu’il nefutjamais plus florissant ni plus heureux paf

lajouissanee áéune longue paix, que lorsqiiil se mit sous lapi°‘

tection du puissant empire des Perses. Cyrus et Artaxerce

firent le bonheur de cette nation privilégiée , et ses livres

saints les cornblent des plus grands éloges. Llempine des

Perses est détruit par Alexandre , et le peupie de Dieu se

met sous la protcction de ce nouveau Prince :
Alexandre

lui continué son appui , respecte ses temples, admire ses pr°

pheties
, augmente ses privileges , et étend sa liberté

.

pendan t Home croit en puissanee et en forcé
,
jüsqu'á etre’ ¡d

premiere
,
que dis-je

, la seule nation du monde ,
et ce mé^

peupie trouve encore en elle amitié et protection.

Oui: Rome
, dont nousvoyons Vempire s'établir par les df

'

mes, s’accrottre par le systéme de sa politique, s'afferif

et se consolider par la sagesse de ses loix ;
si elle

_

domtn

toutes les autres nations par un excés de son ambition P
fut elle aussi qui éclaira et civilisa Punivers par la longue

rce de sa puissanee , durée dont téa pasjcui aucun des au

empires qui ont existe. Les lumiéres, les Sciences ,
le* a
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j0 trah^J
Sta

-

d: Cn la a Pariencia zelosasde su libertad; pe-

deiTlls
J

•

dü lacesautemente cada una por sojuzgar á las

íítica v

Sm
-

1

pode
.

r nunca mirarse como hermanas. La po-

bacp
ersat ‘ l 7 sin sistema de tantos estados desunidos los

este ¡]

Caer baxo poder de Filipo y de Alexandro. Pero

^ad'a

dStre

f>

uerrero
\

q

ue nunca trabajó mas que para sí, y
fli la

3 P? s
í
er^aó ^ uo tuvo el talento, ni la política,

el Qnui°i ^am^cl°u óe fundar un imperio duradero
, baxo

salud^hi
3 (jtec ‘a hubiera vuelto á florecer

, instruida con lasm dables experiencias de sus errores.

dos r>p

S1 *?da
!

a Peüeióad y envidiable reposo de los esta-

ürinr- ,

C
i
l

^
enos ° medianos la han debido á la estabilidad y

^ivi^p^
6

^-0S 8ranc*es imperios que los han protegido. La

3se?n r

a ruvidencia que tenia en su mano infinitos modos de
la debi

31
"

a
^bertad ® independencia de Israel

,
quiso que

fué
i a

lese a estos mismos medios. Considerad
,
sino, qual

los lib

Sueite cle l pueblo de Israel en aquella época: leed

florecie°
S de

*

^sdras
’ y vere i s la nación Hebréa nunca mas

quando
11^ mas con reP0S0 d e una larga paz, que

de los p
C ^US° baxo ^a protección del poderoso imperio

Aquella
Crsas

’ Cyro y Artaxerges hicieron la .felicidad de

los nia
nacion privilegiada,, y sus libros santos les colman de

Persas
^° res ei°g¡os. Se arruina y deshace el imperio de los

61 apovíw
Alexan ‘lro,, y el reyno de Israel busca luego

néa
ia
^°.^ P r°teccion de este Príncipe. Alexandro le conti-

ra
SUs

nilsma protección y amistad, respeta su templo, admi-

^^reta
r°^eC^

’ ^ ^es aumenta sus libertades y privilegios.

j

nto Roma va creciendo en poder y fuerzas, hasta

Iílu udo
SCr

^a primera
, mejor diré ,

la única potencia del

e l

pueK)
^ en eda encuentra también amistad y

protección

Sí
;

santo.

ap ?
Iíla

’ cuyo imperio le vemos cimentado por las ar-

a ^ rihadr!
eCeatado

P3r e * sistema constante de su política,-

f^ina ^ c°usolidado por la sabiduría de sus leyes ,
si o

.
11 el I

-i

r Url exceso de ambición á todas las naciones, tam

C('°
n de'

es
.q uieü civilizó al mundo con la dilatada dura-

^ gozara
U laiP 5ri° y de su poder :

permanencia que nun-
a por tan largo .tiempo los demás imperios que han



les vertus publiques et privées ,
tout Jleurlssait dans U

' ^ ¿

rEmpire , á Pombre de la paix

,

eí lióme ne

combatiré que des barbares.

Aprés avoir été la maítresse du monde pendant

suite de siécles ,
Home affaiblit son empire en le dtvts

^ ¡g

c'est Id le principe de sa décadence. Les fils de i ne

araná,
Arcadius et Honorius

,
Vun á Constantmople

tre á Rome , ne sont deja plus respectes au dedans

,

»/ ^
au dehors de leur empire démembré. La barbarie ^
par rinvasión de rnille nations qui se partagent ce co o ^
puissance; et les lamieres , la civilisation ,

la douceu
: ¡er

mceurs, les vertus, tout disparaít ,
tout pent sans

mema de traces. . , % ¡orS
Que ne peut-on oublier ces epaisses tenebres qui des

s'emparérent du monde pendant respace de huit siecles ,

aussi honteux pour la raison que funeste d notre sam s

iigion l Toutes deux ne cesseront de se plaindre de ce
q ^

ne resta pas sur la terre une puissance qui fut capab e

leur donner azile ,
ele les proteger , et de venger les oU

„

ges que les barbares fesaient impunément d ces deux
jf

beaux qui conduisent Phomme dans la recherche du on

.

^
Chaqué province de Pempire est cruellement devasta •

Ostrogoths et les Lombards établissent leurs trunes c

ceilans sur les ruines de PItalie : les Bourguignons e

.Francs se disputent et se partagent les Gaitles ;
et les

^
ves, les Goths, et les Vandales se répandent cornee

^

torrent désolatenr sur VAfrique et sur PEspagne. e

paraissait sourd aux cris et aux gémissemens de l utn
^

tó outragée: et si dans ce Iong période il lui fut accor
¿i-

crépuscule de lumiére et de bonheur , ce fut lorsque
^^

vine providencc fit parattre un homme, qui par l
ften ue

empire et Penergie de son gouvernement ,
retint

.

es

res, la justice , et la morale sur les bords du préci

P

tc
f l,g

lirope»

parler de Charlemagne ,et du Service qu’il rendit a

,

£
p&f

00*

Mais toutfinit avec sa vie ,
assez longue pour s

^f0
°

n de tarít

sonríelie
, mais trop courtepowr opérer la régener
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existido. Las luces, la cultura, las artes, las virtudes públicas

y privadas
, todo florece á la sombra de la paz interior,

en el seno del imperio
; y Roma no tuvo luego que ha-

Cer la guerra sino á los bárbaros.
Después de ser maestra del mundo por largos siglos, de-

bita su imperio, dividiéndole en dos mitades, y allí se deci-
de su empezada decadencia. Los hijos del gran Teodosio, Ar-
cadio y Honorio, aquel en Constantinopla, y éste en Roma,
n° son ya mas respetados dentro ,

ni temidos fuera de su des-

membrado imperio. La barbarie renace con la invasión de
mil naciones, que se repartieron entre sí aquel coloso des-

membrado
: y las luces, la civilización ,

la suavidad de

costumbres, las virtudes, todo retrocede y perece hasta el

Punto de no dexar siquiera rastro de haber existido.

Ah! Quien pudiera echar un velo sobre las espesas ti-

nieblas de que se cubrió luego el mundo por espacio de

°cho siglos
, tan afrentosos para la razón ,

como funestos

á nuestra santa religión ! Ambas se lamentarán siempre de

que no quedase sobre la tierra una sola potencia que hiciera

papel respetable para darles un asilo, y protegerlas, y ven-

§ar los insultos que impunemente se hacían por los barba-
r°s á estas dos antorchas que guian al hombre en el camino
de su felicidad. Cada provincia del imperio es devastada
cruelmente. Los Ostrogodos y Lombardos sientan sus tronos

Pasageros sobre las ruinas de la Italia. Los Borgoñones y los

•'ancos se disputan y reparten las Galias : y los Suevos ,
los

lad*°
S y ^os Vándalos se derraman como un torrente deso-

¿
° r P°r el Africa; y por la España. El cielo parecía ha-

niH ?
errado sus oidos á los llantos y gemidos de la hullia

J

rtoH
^es8 raciada. Y si le concedió en todo este largo pe

vin
° Un crepúsculo de luz y de bonanza, es porque a

ü f

a
,Providencia suscitó en medio de él una potencia re

.

e]r»

ab e
’ un •mPei’í° bastante vasto y fuerte para a*! 1*®

,

AUe contuviese las luces, la justicia y la moral e

arnino de su apresurada decadencia. Tal fué el sei vicio

° e recibió la Europa del imperio de Carlos Magno.

Mas todo acabó con su vida, bastante larga p ¡ra su gloria

Personal, pero demasiado corta para la grande obra de re-
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de peuples ,
qui se prómettateta dumoins ce íonheur- des fils et

„Jsuccesseurs de ce héroe. Helas jama s esperara
^

fut plus douloureusement trompee . les vas
, ( ¡_

Prince possédait en Frunce, en [falte et en Jlhmagne ,¡e

tre móme et la dignité d’Empereur renouvelles en sa f

sonne,se démemhrent et se partagent entre ses enfans- et le

descendans. Affaiblis deja dans leurs

bien plus par leur caractere. Les peres combattatent co tr

leurs enfans , les freres centre les / reres, et l histoire

tems ne nous présente que ces foibles Louis ,
ces Chata *

Lolhaires déposés ,
qui se ¡aissent arracher leur cout onne

souffrant les plus honteuses humiliations.

Pour combler le malheur des peuples ,
une nouvelle sub

sion du pouvoir souverain s'introduit d cette epoque , c ts

dire ,
Popresseur et funeste systéme féodal : dans peu ,

usurpations des grands et Pindolence des monarques re ul

rent la couronne d rfetre plus qu'un grand fief\ et 4“an
.

a
,

bout de deux siécles la race de Charlemagne vint a j ’eterna *

et que le sceptre passa dans les mains des Lapets, l auto

té qyPil donnait était si faible et si précaire ,
qdils^ ft

re
..

presque grace en Pacceptant , rfy ayant personne qui

tionnát ce vain simulacre de puissance ,
que cent seigneu

et tyrans du royaume avaient bien voulu laisser aux moja
^

ques. Depuis ce moment ,
la France ne jouit d un siec e

^
veritable et solide prospérité ,

que quand un Menú ^

Louis, tous deux dignes du nom de grands qu ils portent
, ^

vant ces pouvoirs secondaires deja abattus pai leu

)

í pi

cesseurs
, etendirent par les armes, et par leur gente,

bornes de leur royaume ,
et parvinrent djouer le premie

i

en Ettrope. •

Et toi, Espagne,
notre chére patrie,

pendant cambien ae
^

cíes ne fus-tu pas la victime de ce dangereux systeme ^
viser les forces et les royaumes qui se formerent dan

sein, au lieu de les réunir pour ajfermir ta puissance.
. ^

ne les Rois des Asturies peuvent-ils sortir sans crain
. je ,

leurs montagnes , et avancer de vingt licúes leur ccl*\ un

qu\Alfonse le grand veut deja faire de sa aouvel e

^ uf
nouveau royaume

,
et partager cette monarchie naiss t
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generar tantos pueblos y naciones que se prometían esta
dicha de los hijos y sucesores de aquel héroe. Pero jamas
hubo una esperanza mas dolorosamente frustrada. Las vas-
tas posesiones que aquel gran príncipe poseía en Francia, en
Italia y en Alemania, y el título mismo y dignidad Irnpe-
tial renovados en su persona, se desmembran y reparten en-
*re sus hijos y descendientes. Debilitados ya en las fuerzas,

fueron infinitamente mas débiles de carácter : y hacién-
dose la guerra los padres á los hijos, los hermanos á los her-

toanos, nos presenta la historia aquellos débiles Luises,

Cárlos, y Lotarios depuestos del trono, y dejándose qui-

tar las coronas con las mas afrentosas humillaciones,

Para colmo de la desgracia y de la infelicidad de los pue-

blos, se introduce en su tiempo una nueva subdivisión del

Poder soberano
,
quiero decir, el opresor y funesto régimen

feudal. En breve tiempo las usurpaciones de los grandes, y
la indolencia de los monarcas reduxeron la corona á no ser

toas que un gran feudo. Y quando al cabo de dos siglos espira

la posteridad Real de Carlos Magno, entrega ei cetro á los

Capetos, tan precario y tan desautorizado, que casi hicie-
r°u un favor en tornarlo : no habiendo quien codiciase el

vano simulacro de autoridad, que cien señores y tiranos del
reyno habían dexado á los monarcas. La Francia desde en-

tonces no gozó un siglo de verdadera y sólida prosperidad,

Jtoo quando un Enrique y un Luis, ambos dignos del nom-
re que llevan de grandes , hallando ya abatidos por sus

Predecesores estos poderes secundarios ,
extendieron con

lím>
lmas

’ y con sus grandes talentos para el gobierno ,
los

ja ^ su reyno , hasta llegar á hacer el primer papel en

n
España, amada pátria nuestra, ¿por quántos siglos

oíste víctima del ruinoso sistema de dividir las fuerzas

y 0s reynos que se formaron en til seno, en lugar de reu-

t .

0s para consolidar tu poder? Apenas los Reyes de As-

Jtoias pudieron salir sin rezelo del lado acá de las monta-
nas

> y adelantar unas veinte leguas la silla real de Pelayo,

guando Alfonso el magno quiere hacer de su nueva Corte un
toievo reyno

, y desmembrar aquella monarquía naciente,



satisfaire Pambition de ses trois enfañs
,
qui n’attendiren

meme pas la morí de leur pere pour ceindre leurs fronts ces

petits diademes de Léon ,
d'Oviedo et de Gallee. Quand leía s

neveux les réunissent de nouveau
, les Comtes ddArragon e

de Castille se rendent indépendans
, et de cette indépendance

ils passent á la dignité royale , au commencement du on&eme

siecle. La Navarre formait un quatriéme royaume plus an-

den que /es précédens , et leur étendue tótale ne comprendí

t

pas le tzers de la peninsule
, car on ne doit pas regardef

comme des possessions stdbles
,
les pays ou Pon faisait des tn-

cursions passagéres
,

que la désunion des forces empechdit

de conserver . Ce fut un bonheur pour nous que les Sarrasmt

qui possédaient le reste de PEspagne, tombássent dans la

me erreur politiquea et poussdssent meme jusqu’au dernier eX~

ces le systeme de désunion. Un siecle aprés une nouveld

puissanee s’eléve en Portugal : voild cinq royaumes EspdgnolSi

tousfreres, tous enfans du meme sol et de la méme patrie i

qui employent á s'affoiblir et á se détruire mutuellement de

t

forces qdls auraient d¿í réunir pour chasser les Maures*
Avec une marche si lente , ce qui s'opéra de plus impor

"

tant dans Pespace de sept siécles , PEspagne le dut presqM
exclusivement á quatre de ses Rois

, deux Alfonses et deut

Ferdinands
, le saint et le catholique . Et pendant ce l°nf

période
, PEspagne fut plus diune fois sur le point de pérh’\

parce qdl ne se trouvait pas dans son sein de Prince qlli

reunissant en lui seul toutes les forces éparses , eút pu antiei"

per de plusieurs siecles la liberté du royaume , et se c°f
vrir de la gloire de sa complette restauration

,
qui était

servée aux Rois Ferdinand et Isabelle. Ce siecle fut un tf'
ele d'or pour PEspagne, parce que ce fut aussi celui ou e '

e

reput le plus d'agrandissement . Ces princes réunissant tout ci>

les courornes de PEspagne sur leur front , et les augmenté1

par leurs conquetes á Naples
, en Sicile et en Sardaignejo*'

derent cette vaste et puissante monarchie quifut respectée
&

toute PEurope : sous leurs auspices on vit renaitre Pordrc •>

J*
justice

, les vertus et les arts; leur puissanee s’dcctu^

ucore par la découverte du nouveau monde, et Hs Cg lte

nt enfin d la maison d/Autr.iche le plus bel empire



(
T 3 )Para contentar la ambición de sus tres hijos, que ni aun es-

P ra ron la muerte de su padre, para ceñirse las diminu-
ís coronas de León, de Oviedo, y de Galicia. Quando sus

de

et

^
s Vllelven después á reunirlas, los condados de Aragón y

bastilla se hacen independientes
, y de la independencia

P^san al rango de la dignidad real á principios del siglo un-

r

ecimo. La Navarra era ya otro quarto y mas antiguo

Jno
; Y apenas poseen entre todos un tercio de la penin.su-

• porque no deben contarse por posesiones estables las
^ero siones pasageras

,
que la desunión de fuerzas no permitía

observar. Fortuna fué para nosotros, que los Sarracenos
9Ue poseían el resto, incurrieron en el mismo yerro polí-
ic°

, y s ¡ cabe
^

llevaron á mayor extremo este sistema

£

e desunión. Una nueva corona se forma un siglo después

,
Portugal

; y cinco reynos Españoles , todos hermanos,

!
J0S de un mismo suelo

, y de una misma patria , ein-
P ean en destruirse mutuamente el tiempo y las fuerzas que

leían reunir para lanzar del rey no á la morisma.

s
- í

an lentos pasos
,

lo mas importante que se hizo en

t
* «glos, 1° debió España casi exclusivamente á qua-

e] . *Vp
es

1 d°s Alfonsos
, y dos Fernandos ,

el santo , y
católico. Y en tan largo periodo la España estuvo mas de

na vez para perecer
, por no haber en ella un solo potenta-

do, un Soberano único, que reuniendo todas las fuerzas en

y
hubiese anticipado siglos la libertad del rey no,

q u

a
.

rie ^ata^0 Para s * gl° r ia de su completa restauración,

Ido d
sta^a ^servada á Fernando y á Isabel. Aquel fué el si-

en qup
°ro Para España, porque fué también el período

faéronM
eUnÍÓ mas vastos dominios. Aquellos Soberanos

Esn-ir 1
°S

^ lie rei, niendo en sus sienes todas las coronas

quista
° 3S

PenlnSL1 ln , y ensanchándolas con sus con-

cl£ro

s y posesiones en Nápoles
, Sicilia

, y Cerdeña ,
fun-

£Uro
Ul

v
inonarc

l
uia vasta y fuerte, y respetada en toda

ordo
Pa

'i

Y á la sombra de tan vasto imperio renacieron el

n
’ la justicia, las virtudes, y las luces: y

acrecentando

v
S SLl P°der con el descubrimiento y adquisición del nue-

enu'

egaron á la casa de Austria un reyno el

"creciente que jarnos se vio; y que aquella dinastía no
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fut jumáis. Cette dynctstie ne ftt que Pafoiblir et POP*»

vrir, et depuis cette malheureuse epoque tout a maten

satis interruption vers sa décadence.
, .

Qui ne -voit, Messieurs, dans ce tablean abrege que ]e mous

présente , la main de Dieu qm gewvernant les desmees des em

pires He-ve ou abat les royaumes et les Ron común’ ü luí piad’

qui pour le bien general de Vespete húmame se ser egale-

inent des vertus et des passions des hommes , et jan tout con-

courir ¿i /’accomplissement des desseins de sa liante providente,

auxquels les hommes tenteraient en vain de s'opposer. Qui ne re-

connaitra en voyant Vétablissement aitssi heureux que rapide

du vaste et nouvel empire qui s*eleve de nos jours ,
les avan

-

tares que la Divine providence peut et se propose afn tirer

pour le bonheur du genre humain ! Car si en considérant cette

vérité a la simple lamiere de Vhistoire et de la politique hú-

mame ,
il parait demontre que la formation pe'riodique des

grands empires , est
,
pour ainsi dire

,
la machine dont la nature

se sert pour polir et civiliser les hommes ;
c’est aussi aux^ yeitx

de la religión le mayen que Dieu a toujours employé pour

faire jouir le monde de la paix et du repos , pour e'touffer lg

germe áe la rivalité et de la discorde
,
pour laisser aux hommes

le temps de cultiver leur raison par Cetude , et pour Jai"

re naitre toutes les vertus qui embellissent la société.

Ah ! si cela doit etre ainsi , puisse le ciel en accélérer le mO“

ment , et que la postérité puisse unjour rendre a l’auteur de son

bonheur le tribut d}admiration et de rcconnoissanee , le seul
0*

gne des bienfaiteurs du genre humain !

Et nous ,
mes chers compatriotcs et auditeurs ,

que pouvott^

mus et devons nous faire pour hdter Tépoque de notre trun

quillité ? que chacun mette sa main sur son coeur et le conSli

^
te, en conciliant son intéretpropre avec celui de ses parens ,

son épouse, de ses enfans. Serait-il convenable (quand

me cela se pourrait ), de renouveller la longue serie de nos



hizo mas que debilitar y empobrecer, y desde cuyo des-
graciado tiempo, todo ha sido precipitarse y decaer sin inter-
rupción.

¿Quién no ve, señores, en este sucinto quadro que os he
Presentado

, la mano visible de Dios, que dirigiendo la suer-
e y el destino de los imperios

, eleva y abate los reynos y
0s Reyes, como es su voluntad, y que para bien general

? t0 '^ a especie humana se sirve indiferentemente de las
irtudes o de las pasiones de los hombres, y todo sirve á

^umplir los designios de su alta providencia
,
que los hom-

resenvanose cansarán en frustrar? ¿Quién al ver en nues-
r°s dias la formación tan apresurada como feliz de un nue-
0 y vasto imperio, no conocerá por la experiencia de lo

Pasado, las ventajas y utilidades que la divina providencia
pue e y se propone sacar para felicidad del género huma-

ln° ,

nv
^.
n§ai

P0S ^ pues , en que si mirada esta verdad á la
iz de la historia y de la política humana, parece demostra-
0

i que la formación periódica de grandes y vastos impe-

led
CS ^ m^u *na

» Por decirlo asi, que emplea la natura-
a para pulir y civilizar la especie humana; es también á

s ojos de la religión el medio que la divina providencia
empleado siempre para hacer gozar al mundo de paz y
reposo, para ahogar el germen de la rivalidad y de la dis-

f
13

» Para dexar tiempo á los hombres de cultivar tran-
4 1 amente su razón con el estudio

, y para hacer nacer to-

s°ci ¿

S V *rtu^es c
l
ue hacen amable y feliz en la tierra la

t°
}a

! Si ha de ser así, quiera el cielo abreviar lo mas pron-

rjdau
C°nsurnac ¡on he tan importante obra, y que Ia Post

^

_

ad^; ^eha un dia tributar al autor de ella el homenage de

her i_

acion
i Y he gratitud, que solo se merecen los bien-

°rcs del linage humano!
,

es 1

nosotros, amados compatriotas, y oyentes mios, ¿qu
0
9ue podemos y debemos hacer para acelerar la época

uuestro reposo y tranquilidad? Meta cada uno la mano
su pecho, y consúltelo con su propio interes, con el de

s padres, de sus esposas, y de sus amados hijos. ¿Puede
So convenirnos (aun quando ello fuese posible) empezar



erifices passés, de rentrer dans le cahos de mire desunión, de

mire mésintelligeme ,
de merser autant et beemccup plusje

san? úu’il n’en a deja été répandu ,
pourjaire enjin, apres aioir

toid verdu ,
ce que mus potcvons fatre maintenant pour nctu

conserver ? Si nous avons acquitté ce que nous avons cru devoir a

l'honnenr, soyons sensibles maintenant a ce que linteret de ln pa-

trie exige impérieusement de nous. Chacune de nos actions

cmi est contéaire á cet objet important , nefato qu'aggraver no-

fie mdthenr présent et éloigner le terme de nos souffranees. Car

qu’est-ce que la guerre , si ce ríest ruine et destruction ?
qni

leut done la désirer ? et comment peut-il dire qu'il ne la

sire pas, ceiui qui la voyant toucher a sajín
, fait son posst-

ble pour la faire recommencer ? Les incommodités que nous éprou-

vons et les sacrifices que nous faisons , sont une charge passa-

(rere dont on ne peut attribuer la cause á personne ; il faut u¡

chercher dans ce qui avait été fait , on dans Pindispensable ne-

cessité a’aclléver ce qui reste a faire. Nous avons été la victime

d 'esperances fíatternes et mensongeres :
faisons maintenant toas

nos e/fors pour nous conserver une patrie , et pour que l'ordre

renaisse : c’est ce qui ne peut étre, si nous ne nous empressons

de nous reunir de bonnefoi sous un Monarque
, sous une consta

tution
,
et sous ses lois. Cette démarche rendra inutile le gouver-

nement militaire
,
dont la durée ne depend deja plus que de nous-

Nous pouvons cependant nous féliciter, jusqu'd présent ,
de n a*

voir point vu nos rúes et nos maisons teintes de sang ; aucufl

échafaud n*a été dressé sur nos places ; nous n'avons point en-

ten¿ins le fracas de Partillerie , et les armes ont serví, nioin¡>

a mus attaquer
;
qiPa nous dé/endre des insultes da dehors >

qui auraient porté la désolation et Phorreur dans nos foyers
-

Grdces en soyent rendues á Phumanité
, a la justice et a la Sil

“

gesse du Général en chef qui est parmi nous. **

Oíii
,
Monseigneur , en considérant tout ce que vous a ce

,
. (Zénét

^

*
S. E Mr le Maréchal de i’Empire Duc de Dalmatie ,

en ebef de 1* Ai mée Ifnpériale du Midi.



nuevo el dilatado círculo de nuestros pasados sacrificios,

9ue llegaban ya hasta el extremo, el de nuestra desunión y
desavenencia, y el de tanta sangre derramada, y el de la

infinita que aun seria preciso derramar, para hacer al fin,

después de arruinados y destruidos ,
lo que podemos ahora

bacer para conservarnos? Si hemos cumplido con lo que
Creiamos deber á nuestro honor, seamos ahora sensibles á lo

9ue exige imperiosamente el interes de la patria
, y el de su

conservación. Cada gestión de nuestra parte que sea contra-
ria á tan importante y deseado fin , no hace mas que agra-
var nuestra presente suerte

, y dilatar el término de nues-
tros males. Porque ¿qué otra cosa es la guerra sino ruina y
destrucción? ¿quien puede desearla? ¿Y como se dirá que
no la desea, quien tocando ya al término de ella, haga todo
lo posible porque vuelva á empezar ? .Las incomodidades
que sufrimos, y los sacrificios que hacemos, son un gravá-
roen pasagero

,
que no proviene de la intención de nadie.

Lllos son, ó una conseqüencia inevitable de lo que ya
estaba hecho, ó una indispensable necesidad para lo que res-

ta que hacer. Todos hemos sido víctimis de lisongeras y en-

gañosas esperanzas. Higimas ya, pues, porque exista la pá-
tria, y renazca el órden. Este no puede renacer si no nos

apresuramos todos de buena fé á reunirnos á un monarca,
á una constitución

, y á unas leyes. Con esto cesará al punto
la necesidad y el peso de un régimen militar ,

cuya dura-
ción no pende ya mis que de nosotros. En medio de esto

^emos tenido entre otras venturas la fortuna de no haber

nuestras calles ni nuestras casas manchadas con san-

’ ni en nuestras plazas un solo cadalso, ni se h a 01 °

.
^estros muros el estruendo del canon ; y las armas i

rVldo hasta ahora no para ofendernos ,
sino para proteger

0s de todo insulto externo
,
que traxese la desolación y c

.
0r

r
o
f

^ nuestros hogares: gracias á la humanidad, a a

justicia,
y la sabiduría del General en Xefe, q lie inan a

catre nosotros (**).

** S. E el Señor Mariscal del Impsrio Duque de Dalmacij »
Gene-

*a ' en Gefe del exército Imperial del mediodía en España.

3
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fait pottr concilier le bien etre de Parmée victorieuse que>

níous commandez, ,
avec ¡es ménagemens qiPexige un pays qui

nag itere était livré aux convulsións de Panarchie ,
mus ne pon

-

vons qiiadmirer combien vous rendezvotregouvernement com-

patible avec Péquité , la prudence et Phumanité\ V. E. gé-

mit comme nous des maux que nous soujjrons par Pobstination

de quelques enjans égarés que le tems ramenera. Dans des cir-

constanees si ' critiques, elle ne cesse de regarder les habitar*

de Séville comme dignes des bienfaits qui leur sont prepares , et

eux ne voyent en elle qu'un profecteur qipils aiment chaquéjour

davantage. S'il riétait pa$ superjlu de recommander d M. fe-

ce qui est si fortement gravé dans son coeur ,je la prierais :ci

de continúen á proteger les habitans de cette province, de cette

^

capitule y
toutes les classes de Pétat, cet illustre Chapitre qui

désire mériter sa confiance et son estime
, et enfin cette Mu-

nicipalité zMée qui se sígnale en ce jour (entre autres actesdege-

nérosité et de bienfaisancej
,
en dotant de nouvellesfamilles pouf

qiPelles réparent. les pertes de Pétate

Puisse le riel
r Monseigneur , vous conserver longtetns parmi

nous : et lorsqu yaprés avoir accompli Pouvrage de notre ni)***

se et de nutre entiére tranquilicé
x (qui lutte encore contre les

obstacles qui luí restent d vaincre') , vons xous éloignerez, tie

nous , V. E. emportera avec elle le témoignage le plus par-
fait de l estime publique et de notre reconnaissance.

Et nous tous
, mes chers auditeurs

, ne cessons de deman-
den au 7 out-puissant, que les biens et les maux dont cette vic

passagere est rnelée , se changent p cur nous en instrutnetts

de sa miséricorde.

Ainsi soit-il.
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^

Sí señor Excelentísimo ; al considerar quanto V. E ha
2c h° para conciliar el bien del exército victorioso que
lan^a con los miramientos que exige un país que poco
lace estaba entregado á las convulsiones de la anarquía , no
podemos menos de admirar quán compatible lo hace

• E. con la equidad, la prudencia y la humanidad de su
'fiando. V. E. siente en su corazón tanto como nosotros los
Jttales que sufrimos por la ostinacion de algunos hijos des-
triados

,
que el tiempo nos volverá. En tan difíciles cir-

cunstancias V. E. no cesa de mirar á los Sevillanos como
a 'gnos de los beneficios que se les preparan, y ellos no vea
<rí V. E. sino á un protector

, y cada dia mas le aman

^
orno á tal. Si no fuera superfluo recomendar á V. E. lo que
an arraigado está en los nobles sentimientos de su corazón,

le pediría de nuevo que continúe en proteger á todos los
habitantes de esta provincia y de esta capital, á todas las cla-
se: del estado, á este Jlustrísimo cabildo, que desea en todo
perecer la confianza y la aprobación de V. E.

; y finalinen-

J"
’ a esta zelosa municipalidad, que señala este dia (entre
r°s actos de generosidad y beneficencia) con el de do-

ar nuevas familias que reparen las pérdidas del estado.
Quieia el cielo. Señor Excelentísimo, conservarnos por

jargo tiempo su presencia, y que si algún dia, completada
obra de nuestra defensa y entera tranquilidad (que to-

uc lla contra los obstáculos que restan por vencer)

tim -

SG ausentáre nosotros; pueda llevar consigo el tes-

v Jl
ni°

» 9 ue le será mas lisongero,de la estimación pública,

y
nuestra gratitud,

P0dero
n°SOtrOS t0<Í0S

’ gentes, continuemos en pedir al Todo-

esta
S°’ ^ ue los ^ienes Y l° s niales de que está mezclada

in$tr
PaSagera y mortal vida, se conviertan para nosotros en
nnientos y señales de su misericordia. Asi sea.

t


